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mieux mérité;~ et la. postérité, reconnaissante lui donnera la place
d'honneur parmi tous les apôtres do colonisation que nous avons,
eus. i

Après un service solonnel chanté à. Saint-Jé rômey' le 8-du mois,
courant, ses rer3tes raoi'tels ont été inhumés dans l'église de cotte
par'oisse.

Chronique de la1 "6 Semaine Religieus~e

Le toast du Cardinal Lavigerie occupe toujours l'attention au
plus haut degré. Plusieurs évêques français s'étant adressés 'a
Léon XIII pour savoir quelle attitude il& devaient prendre datis
les circonstances, le Pape a chargé le Cardinal :Rampolla de.
répondre. Voici la partie la plus importante de cette lèttreq,
non seulement ne contient pue un m1opt de blâme à l'adre sse da
Cardinal, mahuis môme laisse sufilhsamment 'voir qde ce dernier a
fidèlement traduit la pensée do Léon XIII.

"Il est fac*lo de connaîitre la, pensée et le sentiment du Saint -
Siège sur cette quei3tion, d'après la doctrine exposée dans lés aétes,
publiés à ce sujet.

Il appert de ces actes, que -l'Egli2e entholiqu%, dont la mission
divi*ne embrasse tous- les temps et tous les lieux, n'a rien, ni dans
sa constitution, ni dans ses d6etrines, qi répugne à une forme
quelconque dé gouvernement, car chaane d'elles peut offrir et
maintenir une excellente constitution de so-ciété, si l'on'en isel
:ivec justice et avec prudence. -- 1

'En effet, lri glise, s'élevant au-dessus des formes changeantes do
gouvernement aïùssi bien que des querelles et des rivalités des
'partis, s'attache avant tout au progrès de la religion, au main-
tien et;au développemen-t de laquelleeque doit s'appliquer à donner
tout' non zèle et tous s-es soins.

... Lorsque, les intérêt.s de la religion i'xgn7tlrqeaucu ne
raison juste et particulière ne s'y oppose, il, convient que les fidè-
les prennent part aux rifitires publiques, afin que par leur euto-
rité, les institutions et les- lois se modèlent sur les règles de la
justice, et que l'esprit et la salutaire influence de la religion
s'eecn pour le bion général de l'Etat.

Maintenant, pour ce qui regarde les caLholiques do rance il
In'est pas douteux qu'ilà ne faý,ssent oeuvre 'utile et salutaire si, on-
considération de l'état dans lequel se trouve depuis longtemps
leur pays, ils reulent suivre la v*oie qui les conduira le plus
promptement à ce noble but qui Sail indiqué.
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